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L’école de Saint-Beaudille

L’école à la maison se développe en France. Parallèlement, l’école
publique est de plus en plus malmenée par les ministres successifs et
décriée par la population, souvent à juste titre et malgré le courage et
l’engagement de certains instituteurs passionnés. Cela m’a donné
envie d’en parler avec une personne qui a, pendant une quarantaine
d’années, donné de l’école publique une version absolument magni-
fique. Je suis donc retournée voir mon institutrice, Madame Fournès,
“Madame”, qui m’a non seulement appris à lire, à écrire, à compter,
mais aussi à apprendre, à chercher, à inventer… et qui, surtout, m’a fait
le cadeau superbe d’une éducation qui marque pour toute la vie.

Je sais, vous vous dites “Elle enjolive, elle idéalise. Beaucoup de gens
ont un souvenir ému de leur institutrice”. Lisez encore un peu et
attendez de voir.

L’école de Saint-Beaudille était une école publique ouverte, au sens
propre et au figuré, dominant le village et les pentes d’une montagne
douce. Tout le village profitait de son rayonnement. “Madame” et
“Monsieur” y pratiquaient la pédagogie Freinet avec un bel engage-
ment. L’école, c’était dans la classe, dans la forêt, dans le village…
partout. Le temps scolaire durait parfois jusqu’à la tombée de la nuit.
Le week-end, il y avait le cross, les fêtes, les réunions de la coopéra-
tive des élèves. Une corneille ou un hérisson achevait sa convales-
cence dans un carton, bien au chaud près du poêle ; le potager des
enfants prospérait derrière l’école.
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Il n’y avait pas de notes sur les cahiers, mais des discussions sérieuses,
tous ensemble, pour réfléchir aux progrès de chacun. Le moindre évé-
nement, local ou non, déclenchait des recherches, des dessins, des
dialogues, des textes. On avait des correspondants à l’autre bout de
la France, à qui l’on envoyait des lettres et des colis ; le jour où l’on
recevait la réponse, le facteur, presque aussi enthousiaste et impa-
tient que nous, suspendait sa tournée pour assister à l’ouverture du
paquet. Et chaque enfant, sans exception, quel que soit son
milieu social et son intelligence, qu’il soit gaucher, droitier, bègue,
hyperactif, handicapé, valide, extraverti ou timide, allait au bout – sou-
vent même au-delà – de ses possibilités, avec confiance et bonheur.
Comment pourrait-on oublier une école pareille ?

J’ai voulu, en faisant ce livre, boucler une boucle très humaine : écrire un
livre avec celle qui m’a appris à écrire, en allant consulter son expérience
et en lui donnant la parole pour raconter son enseignement, à un
moment où je suis moi-même en train de travailler sur la pédagogie.
Mais ce livre issu d’entretiens n’est pas seulement un remerciement
affectueux d’ancienne élève. Il ennuierait tout le monde. Son vrai but
est d’offrir la description détaillée d’un exemple concret de pédago-
gie Freinet et une réflexion sur les méthodes d’enseignement, l’école,
son rôle et ses moyens, qu’elle soit publique ou non. Ce livre peut ser-
vir à tous ceux que la pédagogie Freinet ou que la pédagogie tout
court intéresse.

Sylvia Dorance1
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1. Dans la suite du texte, la personne qui dit “Je” est Madame Fournès.
Le livre est une recomposition des paroles enregistrées pendant deux jours
et des entretiens sporadiques de plusieurs années.
Les autres notes se trouvent à la fin du livre.
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Une école réellement publique

Une école de village

Nous voulions, mon mari et moi, une école de village et une école où
nous pourrions rester. Ça, c’était notre rêve. Et nous l’avons réalisé.
Nous voulions pouvoir faire quelque chose de durable et avoir un
impact qui dépasse le cadre de la classe. Aujourd’hui, c’est dommage,
on vient chercher les enfants en car dans les villages pour les emme-
ner en ville, dans de grosses écoles où les effectifs sont nombreux et
où les instituteurs ne peuvent pas toujours connaître complètement
les enfants et leur contexte de vie. Certains instituteurs “font” le CP
toute leur vie. Ils maîtrisent remarquablement les techniques d’ensei-
gnement de la lecture, mais ils ne connaissent pas vraiment leurs
élèves. Une école de village, cela donne la possibilité de comprendre
les attitudes et les réactions des enfants et donc d’adapter son ensei-
gnement à chacun. On connaît les événements familiaux, on peut
facilement parler avec tous. Et puis, tous les habitants sont impliqués
dans l’école. Chaque parent ou grand-parent, à un moment ou à un
autre, apporte un témoignage, une aide, liés à ses compétences, à son
travail. La vie sociale passe la porte de l’école dans les deux sens et
toujours pour un enrichissement mutuel.
Il y a aussi le dialogue proche et facile avec le maire, les adjoints.
Nous, nous avions pu obtenir, par exemple, que les subventions pour
le matériel scolaire nous soient remises en bloc pour la coopérative
de l’école. Au lieu que chaque élève ait une ardoise, tant de crayons

8

freinet-imprim1-OK:freinet-imprim  23/03/12  9:40  Page 8




